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Introduction

Pendant les années 2016 et 2017 la FAFA a mis en 
place le projet « JE ME RACONTE : Mon arrivée en 
Alberta » en célébration du 150ème du Canada. Dans 
ce cadre, nous avions mis en place des ateliers 
d’écritures dans plusieurs communautés ainsi 
que des musées spontanés ; autant de moyens 
permettant de partager des histoires d’arrivées de 
francophones de l’Alberta. 

L’une des remarques qui nous a été faite de la part 
des participants des ateliers d’écriture est que 
tout le monde aime à se raconter, mais que tout le 
monde ne veut pas ou ne peut pas écrire. 

Dans ce contexte et dans le but de mettre en avant 
l’héritage et l’expérience des aînés francophones 
de l’Alberta, en 2019, la FAFA s’est lancée dans le 
projet « Parler pour transmettre » avec le souhait 
de continuer son effort pour recueillir le plus grand 
nombre d’histoires des aînés pour faire connaître 
leur contribution au grand public tout en montrant 
leurs accomplissements. Ce projet “Parler pour 
transmettre” se concentre sur la transmission orale 
de la mémoire. 

Un des ateliers que nous avons lancés dans ce 
cadre était la rencontre entre des étudiants de 
l’Université de l’Alberta d’Edmonton et certains de 
nos aînés. Ces premiers ont interviewé nos aînés 
grâce à des dictaphones de téléphone. Ainsi, avec la 
récupération de ces entretiens auditifs, nous avons 
créé des podcasts/balados sur différents thèmes 
abordés entre les étudiants et les aînés. 

Une autre chose importante pour le projet a été 
la création d’un petit livret expliquant le projet 
« Parler pour transmettre » et contenant des 
aides méthodologiques et expliquant comment 
chacun peut lui-même enregistrer des aînés de sa 
connaissance et nous envoyer l’enregistrement. En 
ce sens, le projet peut continuer à être alimenté 
et susciter un enthousiasme plus large dans cette 
démarche de recueil de la mémoire orale.

Nous avons également réalisé des entretiens 
filmés avec notre partenaire Loft Productions, 
une société de production vidéographique 
francophone de l’Alberta. Avec Loft, nous avons 
organisé des interviews vidéos (à paraître en 
mars 2021) en respectant toutes les consignes de 
sécurité concernant le COVID 19 et avec l’accord 
des aînés volontaires. Nous nous sommes déplacés 
dans la province pour interviewer quatorze aînés 
d’Edmonton, Stony Plain, Bonnyville, Calgary  
et Banff.

Tout ce contenu, aussi bien les podcasts audios, 
que le livret papier et les petits films des interviews 
sont disponibles gratuitement et à tous sur le 
site internet que nous avons créé spécialement 
pour le projet « Parler pour transmettre » : 
parlerpourtransmettre.ca. 

Ce site était très important dans notre volonté de 
rendre ces mémoires accessibles et consultables 
par le plus grand nombre. Il renforce également le 
sentiment de proximité qui a pu éloigner les aînés 
de leurs proches durant ces temps de pandémie. 

Notre but premier était de permettre à chacune et 
à chacun de pouvoir se raconter sans qu’il n’y ait la 
barrière de l’écriture. Nous avons ouvert le projet à 
la plus grande diversité pour rassembler une large 
variété de récits mais aussi toucher un large public. 
Au-delà de la mise en avant de cette mémoire 
vivante, la FAFA veut, en partenariat avec le SHA 
participer à la conservation de la mémoire des 
francophones de l’Alberta. 

Avec ce nouveau volet du projet « Parler pour 
transmettre », nous aimerions que cette 
transmission historique des mémoires de nos aînés 
soit accessible pour la toute nouvelle génération. 
Nous souhaitons créer des contes pour enfants 
basés sur les histoires que nos aînés nous  
ont partagées. 
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Valéry enseigne à l’Université de l’Alberta et à MacEwan University dans les programmes de Baccalauréat en 
design graphique.

Site Web: valerydesignwrks.ca 
Instagram: @valerydesignwrks

Ridwan Yallou

Ridwan est un illustrateur et écrivain né au Bénin. Il vit en Alberta.

https://www.valerydesignwrks.ca/
https://www.instagram.com/valerydesignwrks/


Irène Henley
illustré par Valéry Goulet



STORY 1

Lorsque Irène et sa sœur étaient petites, elles aimaient passer leurs soirées 

d’hiver allongées dans la neige à observer le ciel. Les aurores boréales dansaient 

sur le chant des coyotes. Irène se promettait un jour d’aller danser avec elles et 

dit « Je vais devenir pilote ! ».



STORY 1

Vingt-cinq ans plus tard, c’était chose faite. Irène avait obtenu son diplôme de 

pilote d’avion après de nombreuses heures de classe et de pratique mais surtout 

grâce à son talent et sa persévérance. Ainsi elle était capable de piloter tous 

les avions, allant du plus petit au plus grand en passant même par l’hydravion. 

Celui qui atterrit sur l’eau !



STORY 1

Irène voyagea alors à travers tout le Canada à bord de son avion, parfois avec son 

amie Claire. Alors qu’elles volaient leur ombre apparaît entourée d’un arc-en-

ciel ! On appelle cela « l’auréole du pilote ». Claire dit alors : « Arrête, arrête ! Je 

veux le prendre en photo ! » Mais Irène répondit « On ne stationne pas sur le côté  

d’un nuage ! »



STORY 1

Irène devint la seule femme institutrice de l’Ouest canadien. Elle voulait 

transmettre sa passion et permettre aux autres de réaliser le rêve qu’ils avaient 

en commun. Malheureusement Irène n’était pas prise au sérieux par ses 

collègues masculins qui iraient même jusqu’à se moquer d’elle. Elle leur 

rappela qu’elle était tout autant qualifiée qu’eux si ce n’était même plus ! 
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Irène réalisa son rêve lors de l’un de ses derniers voyages, à Churchill dans le 

nord du Manitoba. Aux commandes de son avion, de nuit, elle aperçoit les 

aurores boréales qui commencent à danser. Mais cette fois-ci, elle est là. 

Avec elles. Et elle peut danser à leur côté à travers ces rideaux ondulant de 

blanc, vert, violet et même rouge. 



Michel Lehodey
illustré par Ridwan Yallou



Michel est né en France dans un petit village de Normandie. C’est un endroit où 

il pleut beaucoup! L’herbe est verte et quand il n’y a pas de brouillard on peut 

presque apercevoir l’Angleterre de l’autre côté de la mer !



STORY 3

Un jour Michel décida d’immigrer au Canada. À Montréal plus précisément. 

À cette époque, ce n’est pas si facile de voyager. Michel décida que ce n’était 

pas assez et quitta Montréal pour l’Alberta ! Tout ça en faisant du pouce. C’est 

d’ailleurs comme ça qu’il a appris à parler Anglais.



Michel s’intègre bien en Alberta, il aime les paysages, la vie est douce mais les 

hivers sont rudes. C’était difficile de supporter tous ces mois de grand froid, 

jusqu’à ce qu’il rencontre Germaine. Une jeune fille qui passait son temps à 

s’occuper de la ferme familiale et qui était faite pour lui. Il en était sûr !



Michel invita donc Germaine au drive-in pour leurs premiers rendez-vous. Ils 

s’installent bras dessus bras dessous dans la voiture et regardent ensemble le 

film du moment, puis discutent des heures de tout et rien.



Après avoir traversé un océan, et tout un pays d’est en ouest, Michel ne pouvait 

plus quitter l’Alberta, enfin il ne pouvait surtout plus quitter Germaine ! Il 

demanda donc sa main, après la bénédiction de son père.



Fernand Denault
illustré par Valéry Goulet



Quand Fernand eut fini l’école, il trouva un travail saisonnier dans l’exploitation 

forestière. Sans voiture pour se rendre au camp de travail, il faisait du pouce. 

Grâce à son beau sourire, il savait qu’une voiture s’arrêterait pour l’amener à bon 

port. Mais un matin Fernand marchait, marchait pendant des kilomètres sans 

qu’une seule voiture ne passât !



Après une quinzaine de kilomètres Fernand réalisa que c’était la fête du Travail ! 

Il n’était pas censé travailler et c’est pourquoi aucune voiture ne faisait ce trajet 

ce jour-là. Ayant déjà fait la moitié du chemin, Fernand se dit « tant pis ! ». Après 

tout, il aime la forêt, ses odeurs et les chants de ses habitants. 



STORY 2

La nuit commença à tomber et la lune resta cachée derrière d’épais nuages. Au 

bout de quelques heures, Fernand ne voyait même plus ses pieds ! Il devait alors 

se concentrer sur la cime des arbres qui, de par leur écart, lui indiquaient le 

chemin à suivre. Soudain, Fernand se rendit compte qu’il n’était plus seul. 



STORY 2

Il se concentra alors sur ces bruits qui se trouvaient être plusieurs respirations 

animales. Des chiens ? Des coyotes ? Des loups ? Tout en continuant d’avancer, 

Fernand se rendit compte qu’il n’avait pas peur, mais il ne devrait tout de même 

pas trébucher, car la meute l’encerclait maintenant. Tout d’un coup, Fernand 

sentit la présence d’un autre animal. Fernand se concentra sur les bruits et se 

dit : « c’est un orignal ! » À ce moment précis, la meute partit à sa poursuite et 

dépassa Fernand sans même se préoccuper de lui. Sauf un. Un des poursuivants 

frôla Fernand de son poil. 
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Victorine Atsama Mboudou
illustré par Ridwan Yallou



Victorine à huit ans, quand elle n’est pas à l’école ou au catéchisme, elle rejoint 

ses amis dans la brousse pour une partie de cache-cache. La nature est tellement 

vaste qu’elle pourrait s’y cacher pendant des heures sans qu’on ne la trouve !



Dans la ville de Yaoundé au Cameroun, il fait toujours chaud, et très humide ! 

Elle y vivait avec sa famille, très grande famille, tous réunis dans une grande 

maison en brique. Victorine elle-même fabriquait ces briques !



À cette époque, il fallait beaucoup d’imagination pour jouer, comme on dit : on 

fait beaucoup avec pas grand-chose. Elle coupait alors des lianes dans les arbres, 

les tissait ensemble pour en faire un cerceau. Et hop ! Voilà de quoi jouer au hula 

hoop ! Son autre passe-temps, c’était le balafon. Un instrument à percussion 

qui sonne comme le piano. Armée de ses baguettes, elle s’amusait à créer des 

mélodies en tapant sur les lames de bois faites en coque de fruits.



Lors de fêtes ou cérémonies locales, Victorine, sa famille et ses amis, 

marchaient toute la journée de maison en maison dans le quartier, dansaient, et 

partageaient des plats et des boissons locales. Elle se rappelle du ZombaCola par 

exemple, des dates grillées au feu, et des fruits tropicaux qu’elle aime tant. À la 

fin de la journée, tout le monde se réunissait dans la plus grande maison, et ils 

célébraient tous ensemble jusqu’au bout de la nuit !








